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perdent leur vitalite propre en passant par le canal intestinal. Y aurait-il la
une des causes cle la diffusion au loin par Fatmosphere des germe's.du mal?
Je le recherche experimentalement ((1).

Supposez que cette magnanerie ne soit pas lavee et nettoyee a fond,
blanchie a la chaux partout, le plancher lave et relave, combien de germes
de contagion ne vont pas s'y trouver si vous vous reportez aux resultats des
experiences exposees dans ma Note du 26 novembre 1866 (2)?

En resume, si rien ne me fait illusion, si les recherches que je vais pour-
suivre ne m'obligent pas a modifier profondement ma maniere de voir, il me
semble que nous spmmes conduits, par toutes les observations qui precedent,
a envisager les choses beaucoup moms en noir qu'on ne 1'a fait jusqu'ici, et '
que le salut est entre nos mains et sous nos yeux.

Surtout qu'a notre epoque, en presence cle cette diffusion incessante des
lumieres, on ne vienne pas dire qu'il faudrait trouver quelque chose de plus
simple qu'un remede preventif qui cpnsiste a placer 1'oeil sur Foculaire d'un
microscope, apres avoir broye un papillon dans un mortier avec quelques
gouttes d'eau, veritable jeu d'enfant et qui demande un apprentissage d'une
heure ou deux! Une pareille fin cle non-recevoir ne serait que ridicule,
surtout quand on songe qu'il s'agit ici d'interets qui se traduisent, pour la
France seule, par une perte annuelle s'elevant a 30, 40 et 50 millions de
francs, et, pour chaque proprietaire sericiculteur, par celle de la meilleure
et souvent de la seule part de son revenu.

J'examinerai dans la seconde partie de ma Lettre les resultats que j'ai
obtenus d'educations de graines issues de papillons corpusculeux, les uns
tres peu, les autres beaucoup. Comment se comportent de telles graines? Les
vers auxquels elles donnent naissance deviennent-ils tous de mauvaises chry-
salides et celles^-ci de mauvais papillons ? Le vice hereditaire qu'elles pos-
sedent surement (nous en aurons des preuves tout' a Fheure) est-il irreme-
diable et tel, par exemple, C[ue, si les vers arrivent a faire des cocons, les
papillons sortis de ces derniers seront corpusculeux comme 1'etaient ceux
qui ont fourni lagraine? La solution de cette question importe extremement
au sujet qui nous occupe, de la possibilite ou de 1'impossibilite d'une rege-
neration graduelle des races des vers a soie et de la prosperite future des
chambrees. En d'autres termes, cjue peut-on attendre d'une graine quel-
concjue en tres petites educations, avec des soins et des precautions de
1'ordre de celles cjue chacun peut prendre, le cultivateur ordinaire aussi bien
que le praticien le plus eclaire?

Des la fin de 1865 je preparai, pour mes etudes de 1'annee suivante, des
pontes isolees appartenant a des couples dont j'avais etuclie les papillons au
microscope. Malheureusement, Finvitation de me livrer a des recherches ne
m'ayant ete suggeree par M. Dumas que dans les derniers jours de mai,
lorsque j'arrivai, apres quelques semaines cl'etudes, a Fidee cle determiner la
valeur des graines par Fexamen, non de celles-ci, mais des papillons qui les
fournissent, il n'y avait plus de papillons ni cle grainage a Alais. La campagne
sericicole etait achevee. Pourtant je pus me procurer quelques couples et

1.  Get alinea ne figure pas dans I'Mition de 1870.
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